
PREMIÈRE LECTURE 

« La Sagesse se laisse trouver par ceux qui la cherchent » (Sg 6, 12-16) 

Lecture du livre de la Sagesse. 

PSAUME 

(Ps 62 (63), 2, 3-4, 5-6, 7-8) 

R/ Mon âme a soif de toi, 

Seigneur, mon Dieu ! (cf. Ps 62, 2b) 

DEUXIÈME LECTURE 

« Ceux qui sont endormis, Dieu, par Jésus, les emmènera avec lui » (1 Th 4, 13-18) 

Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux Thessaloniciens. 

ÉVANGILE 

« Voici l’époux, sortez à sa rencontre » (Mt 25, 1-13) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu. 

 

Homélie pour le 32e Dimanche TOA. P. Charles BONIN 
 

Un jour cette vie que nous connaissons et que nous aimons se terminera. A l’heure de notre 

mort ou à la fin du monde nous serons emportés sur les nuées du ciel à la rencontre du 

Seigneur comme dit St Paul. Cela n’est pas triste. C’est ainsi mais nous ne pouvons pas faire 

comme si ce ne sera pas. Nous qui avons reçu cette bonne nouvelle de la résurrection, nous ne 

pouvons pas vivre dans l’ignorance, abattus et sans espérance devant ce terme inéluctable de 

notre passage sur terre. Nous devons au contraire nous y préparer joyeusement et y employer 

toute notre vie afin de ne pas être surpris lorsque notre tour viendra.  

 

La veille est une attitude fondamentale du chrétien et l’Eglise qui les rassemble est l’épouse 

vigilante et fidèle qui attend le retour du Christ. Ne perdons pas notre temps à nous éparpiller 

dans des choses vaines et futiles. Ne soyons pas distrait et inconséquents comme ces vierges 

frivoles de l’évangile. Car on a peut-être cru un peu trop facilement qu’on irait tous au paradis 

d’après l’évangile de Michel Polnareff. Mais on nous a probablement menti, car Michel 

Polnareff n’est pas Jésus et nous lisons bien dans l’Evangile selon St Mathieu que c’est plutôt 

50/50 et quand la porte est fermée… il est trop tard. Alors ne prenons pas le risque de nous 

entendre dire au jour où nous paraitrons devant Dieu : « allez-vous en loin de moi, je ne vous 

connais pas ». Nous mesurons dans cet évangile que la vie est quelque chose de sérieux qui 

nous prépare une éternité bienheureuse, mais qu’on peut aussi passer à côté. Il vaut donc la 

peine de s’y appliquer en prenant modèle sur les vierges sages pour vivre selon Dieu, orientés 

vers une pleine communion d’alliance avec lui.  

 

Elles se tiennent prêtes. Elles ont fait des provisions d’huile, elles entendent l’appel de 

l’époux, elles entrent dans la salle des noces. Ce que l’évangile souligne ce n’est pas tant la 



tension qui aurait tenu ces jeunes filles éveillées, puisque toutes ont dormi. C’est la 

prévoyance des unes et l’insouciance des autres. La veille, c’est chercher le Seigneur, c’est 

l’attendre avec une certaine impatience, c’est le contempler et se souvenir de lui nous précise 

le psaume. C’est un mouvement vers Dieu comme celui qui dans la première lecture se met en 

quête de la Sagesse. Posons-nous donc honnêtement la question : sommes-nous vraiment en 

route vers le Royaume ou ne vivons-nous que pour cette vie ? Faisons-nous des provisions 

d’huile pour notre chemin vers le ciel ? Qu’est-ce que l’huile ? Ce qui donne la lumière, ce 

qui apaise aussi autrement dit la Parole de Dieu reçue et méditée dans la prière et toutes nos 

bonnes œuvres.  

 

Adoptons cette sagesse de chercher Dieu en toute chose, de scruter amoureusement sa Parole 

et d’agir toujours avec douceur et bonté. Le marin qui veille dans la nuit sait au préalable 

quels esquifs il devra éviter, il s’assure d’avoir les bonnes cartes pour atterrir à bon port, il 

prépare sa route, il cherche les phares qui le guideront dans la nuit, il écoute les signaux et se 

fie à l’équipage dont il prend soin et à son bateau qu’il a dument gréé pour le large. Ainsi 

devons-nous concevoir notre vie comme un voyage qui réclame moins de nous de grands 

efforts héroïques qu’une disposition permanente à voir Dieu face à face. Demandons-nous 

chaque jour ce que nous ferions s’il venait aujourd’hui. Vivons chaque instant comme s’il 

était le dernier en veillant toujours à demeurer dans l’Etat de grâce dans lequel le Seigneur 

nous attend. Vivons fréquemment des sacrements de la pénitence et de l’Eucharistie pour être 

toujours prêt sur cette route où nous ne connaissons ni le jour ni l’heure à laquelle l’époux 

paraîtra et nous appellera dans la salle des noces. Tenons-nous toujours prêts.   


